
-vvéné.mzens remarquables di tens préfeni.
un tel prince devint cher à tous les coeurs ; mais des apparences auffi flat.
reufes ne furent pas de longue durée. La ceffation de la fuppuration de
la plaie, et l'embarras de la poitrine devoit apprendre aux gens de l'art,
que laînatiere avoit pris un autre cours, et malgré la repugnance qu'on fent

annoncer une nouvelle auffi afligeante, les médecins fe virent obligés de
détruire-les efpérances qu'ils avoint d'abord cru pouvoir donner. M. Dal-
berg, ancien prémier medecin du roi, et jouidfiant encore de fa confiance,
ayant pris fur lui d'en parler à l'augu{le malade, lui-même, le roi, fans fe
troubler, ordonna qu'on fît venir fon confeffeur, le grand-aumônier l'é-
-vêque Wall ß.qu et employa l'intervalle à ligner pluficurs expéditions re-
gardant l'admin'ftr-tion du royaume, e.t le bien être de plufieurs perfonnes
qui lui avoient été le plus fidelement attachées, fans qu'il eût encore eu l'oc-
Cafion de lesrécompenfer felon fes fouhaits. Ce travail et Pintenfité des
iourmens avoient affoibli fes forces au point, qu'à 'arivée du confeffeur, il
Ife.fentoit incapable de donner à l'ae folemnel de fa réconèiliation avec l'ê-
tre fuprême, toate la ferveur qu'il défiroit de y mettre. ,Il dit, en paroles

* entre-coupées; mon cher évêque, priez Dieu pour moi., j'efpere qu'il
rn'acordera encore une heure, pour recueillir toutes les facultés de mon
ame, afin de me rendre plus digne de paroître devant lui. Attendez ici un
:noment.-Pendant un court intervalle, le rdi parut s'affoupir, mais fe ré-
veillant en furfaut, il appella M. Dalberg, et lui demanda, fi par le fecours
de la medecine, il ne feroit pas poffible de fufpendre uà moment fes fouf-
frances, pour qu'il pût livrer toute fou attention à l'objet qui l'occupoit;
;mais M. Dalberg lui ayant répondu qu'il y.avoit peu de fecours à efpérer de
la médecine, et que les momens étoient chers.-Eh bien, répondit-il, je
vais les employer comme je dois. Prenant alors la main de l'évêque, venez,
lui dit-il, aidez mes foibles lumieres, et mnes forces mourantes, à me prepa-
rer pour ce grand aae de la religio. . Je veux recevoir les facremens. Ce
prélat, dont l'éloquence habitueUe étoit encore animée par fon attachemncit
au roi, mit à profit les inlans pour l'objet de fon miniltere, et mêla à fo
difcours plufeurs paffages de la fainte écriture et des livres de dévotion pro-
pres à réveiller la foi, et à répandre de la confolatiion dans l'ame. Le roi
répéta ces paffages tous bas, en preffant la main de l'évêque en ligne d'af-
fentiment ; et lorfqu'on en vint à l'oraifon dominicale, il raffembla toutes
fes forces, et récita cette priere feul, et affez haut, pour que tous les 1 réfens
puffent l'entendre. Ayant donné figne qu'il voulut recevoir le facrerent de
1'euchariâie, il joignit l'es mains, en' difant tout haut avec la plus grande
ferveur. '' Dieu, rends mei digne !"-Ayair ieçu le facrenent, il dit 'à
'eveque: "c Donnez-moi- la bénédi.ajon comme je prierai Dieu pour vousde tout mon cœur. '' Il lut encore tout bas cette bénédiaion avec le con-feffeur, et peu de momens après il.décéda tranquillement, fans la moindre

marque d'agonie.
Ainfi m6urut un prince, qdi, à là fleur de fon âge, avoit.déja affèz vécu

pour*a gloire ; et i quelque chofe peutt corifoler la patrie de fa perte, c'eiqu'il a encore vécu affez pour ponfondre les projets de fes affafins, et affer-mir, dans les mains d'un frere 't d'un fils, le pouvoir de rendre la Suede
euàeufe. . .
On avoit répandu dans plufieurs papiers, ue.la.conjuration formée.con-

le ours du monarque fuédois, étoit une fuite du refren.timnet qu'avoientexcité les procédés contre les états durant leur. affernblée à Gefle; mais,omme gn voit, rien n'R plu faux. Cettediete a vot mêie été une des
moins


